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                    Résumés
                

                                    
                        La plupart des études consacrées à la reconnaissance ont fait de l’idéalisme allemand – et en particulier de Fichte et Hegel – le point d’origine d’un concept appelé à irriguer la philosophie sociale et politique contemporaine. Mais que devient-il après cette première conceptualisation ? Comment se transforme-t-il avec l’avènement des sociétés libérales, les promesses d’égalité civique, les nouvelles conflictualités sociales et, avec elles, de nouvelles manières de distribuer la valeur, l’estime et la considération ? Les contributions réunies dans ce volume explorent les différentes configurations de la reconnaissance à la fin du XVIIIe siècle et tout au long du XIXᵉ siècle, en examinant à la fois les héritages et les voies « latérales » de la tradition philosophique hégélienne, et en intégrant pleinement les apports décisifs des sciences sociales naissantes. Du modèle de la reconnaissance mutuelle aux formes de reconnaissance sociale issues des théories de la démocratie et de l’estime, l’ouvrage met au jour la pluralité des usages – normatifs, critiques, sociologiques, éthico-politiques, esthétiques – d’un concept devenu central pour penser la modernité occidentale. Prolongeant et élargissant l’enquête historique ouverte par La reconnaissance avant la reconnaissance, consacrée à l’âge classique et aux Lumières, cet ouvrage s’adresse aussi bien aux spécialistes des auteurs examinés qu’aux étudiant·es et aux chercheur·es souhaitant approfondir les théories contemporaines de la reconnaissance par une généalogie attentive à leurs tensions historiques et à leurs enjeux politiques.

                    

                                    
                        Most studies on recognition have identified German idealism – and Fichte and Hegel in particular – as the point of origin of a concept that would go on to permeate contemporary social and political philosophy. But what became of the concept after this initial formulation? How did it evolve with the advent of liberal societies, promises of civic equality and new forms of social conflicts, together with new ways of distributing worth, esteem and consideration? The contributions collected in this volume explore various configurations of recognition from the late 18th through the 19th century. They examine both the legacies and the ‘lateral’ paths of the Hegelian philosophical tradition, while fully incorporating the decisive contributions of the nascent social sciences. From the model of mutual recognition to forms of social recognition arising from theories of democracy and esteem, the book brings to light the plurality of uses – normative, critical, sociological, ethical-political and aesthetic – of a concept that has become central to understanding Western modernity. Building on and broadening the historical inquiry initiated by La reconnaissance avant la reconnaissance, which focused on the early modern period and the Enlightenment, this volume is intended both for specialists in the thinkers discussed and for students and researchers seeking to deepen their understanding of contemporary theories of recognition through a genealogy sensitive to their historical tensions and political implications.
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            1La question de la reconnaissance suscite d’intenses débats depuis le début des années 1990, à la suite des travaux pionniers de Charles Taylor1 et Axel Honneth2. L’un et l’autre ont tenté de faire apparaître le profit que la philosophie sociale et politique contemporaine pourrait tirer des réflexions sur la centralité de la reconnaissance esquissées par Rousseau et Hegel. La démarche relevait donc fondamentalement chez eux d’une entreprise d’actualisation d’un modèle philosophique puisé chez ces auteurs, ou reconstruit à partir d’eux, et l’enjeu était surtout pour eux d’intervenir dans des débats philosophiques contemporains. La richesse des discussions qu’ils ont initiées a ensuite conduit à se demander s’il ne pourrait pas être intéressant de déplacer le questionnement sur le terrain de l’histoire de la philosophie. Deux types d’interrogations purent alors être développées. On se demanda d’une part si des enquêtes d’histoire de la philosophie portant sur Rousseau et Hegel ne pourraient pas confirmer ou au contraire infirmer, enrichir ou plutôt compliquer, la manière dont ces deux auteurs sont mobilisés au sein de ces entreprises d’actualisation. On en vint d’autre part à soupçonner qu’une enquête historiographique plus large, se déployant en amont et en aval de Rousseau et Hegel, permettrait de prendre en compte des conceptions différentes de la reconnaissance qui mériteraient elles aussi d’être discutées, pour elles-mêmes autant que dans une perspective comparative, voire dans une démarche actualisante. On aboutissait ainsi à un projet d’histoire de la philosophie de la reconnaissance qui conduisait à s’interroger plus généralement sur la manière dont un débat contemporain peut permettre de jeter une nouvelle lumière sur les philosophes des siècles précédents, en l’occurrence sur la manière dont les débats contemporains sur la reconnaissance permettent de renouveler la lecture d’auteurs qui n’ont pas présenté la reconnaissance comme l’un de leurs objets principaux. D’où une série de problèmes méthodologiques. D’une part, peut-on considérer qu’un concept est présent chez un philosophe alors que le terme auquel il est associé est absent ? Comment un concept unifié de reconnaissance pourrait-il être attribué à un auteur qui ne parle pas explicitement de reconnaissance, mais qui aborde ce qui nous semble relever de la question de la reconnaissance en employant d’autres termes ? D’autre part, s’il est toujours inévitable de poser aux textes du passé les questions qui nous préoccupent au présent, l’historien de la philosophie ne doit-il pas également s’efforcer de lutter contre l’illusion rétrospective conduisant à croire que les auteurs des siècles précédents cherchaient déjà à répondre aux questions qui sont les nôtres ? Proposer une histoire de la philosophie prenant la question de la reconnaissance pour fil conducteur, était-ce donc nécessairement succomber à cette illusion rétrospective, ou bien était-il possible de reconstruire les interrogations propres à une époque révolue qui conduisaient tel ou tel auteur à aborder le thème de la reconnaissance de telle ou telle manière ? Enfin, fallait-il se contenter de rendre compte de la spécificité de l’approche de ce thème chez chacun des auteurs considérés, ou bien fallait-il tenter de rattacher les contributions de chacun d’eux à des conceptions plus générales, que celles-ci soient conçues comme relevant de traditions nationales3, comme des modèles théoriques susceptibles de recevoir différentes modulations, comme des interrogations communes déterminées par une séquence historique ou par des intérêts de connaissance partagés, ou encore comme des constellations thématiques transversales ?

            2L’ouvrage collectif dirigé par Emma Barettoni et Valentina Santoro constitue une contribution importante à ce type d’histoire philosophique de la reconnaissance, où l’on trouvera des réponses convaincantes à l’ensemble de ces questions. Trois points principalement méritent d’être soulignés qui font toute son originalité et tout son intérêt. Premièrement, alors qu’un livre publié dans cette même collection, intitulé La reconnaissance avant la reconnaissance4, traitait des théories de la reconnaissance qui précèdent la promotion du terme « reconnaissance » en concept philosophique majeur, chez Fichte et Hegel, alors qu’il considérait une séquence s’étendant de Machiavel et La Boétie jusqu’à Smith, Rousseau et Kant, il s’agit ici de prendre la suite en s’intéressant à ce qu’on pourrait appeler le long xixe siècle, de Bentham et Fichte à Simmel et Weber. Deuxièmement, cet ouvrage collectif souligne qu’au cours de ce siècle, les réflexions sur la reconnaissance ne se sont pas seulement développées en Allemagne, dans le sillage de Fichte et Hegel, avec et contre eux, chez Schopenhauer, Feuerbach, Marx, Kierkegaard et Nietzsche, mais aussi en Grande-Bretagne, chez Bentham et Stuart Mill, et en France, chez les saint-simoniens et Tocqueville, notamment. Jamais une telle diversité de modes de problématisation de la question de la reconnaissance au xixe siècle n’avait été reconstituée, pas davantage en langue étrangère qu’en langue française5, et on relèvera que ces problématisations sont réunies sous des constellations thématiques qui ne recouvrent que partiellement des traditions philosophiques nationales, des modèles théoriques ou des contextes historiques spécifiques. Troisièmement, le long xixe siècle étant aussi celui de l’émergence du projet sociologique, conçu comme une nouvelle manière d’aborder les objets traditionnels de la philosophie politique dont on sait à quel point elle agira en retour sur la philosophie du xxe siècle, il convenait de tenir compte de la manière dont la question de la reconnaissance est abordée chez des auteurs comme Tarde, Durkheim, Simmel et Weber. C’est ainsi un projet d’histoire conjointe de la philosophie et de la sociologie qui est ici esquissé et dont l’intérêt saute aux yeux, tout particulièrement s’agissant de la reconnaissance.

            3On ne peut que se féliciter que soit ainsi mise à disposition du lectorat francophone une enquête aussi intéressante et originale sur la manière dont la reconnaissance fut abordée au cours du riche xixe siècle, tout en attendant une publication ultérieure qui prendra pour objet le xxe siècle, en remettant en cause aussi efficacement les idées simplistes et les illusions rétrospectives que le concept de reconnaissance charrie encore trop souvent.
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            1Le présent volume s’inscrit dans le prolongement de l’enquête historique sur la notion de reconnaissance entamée en 2017 par l’ouvrage La reconnaissance avant la reconnaissance. Archéologie d’une problématique moderne1. Cette continuité repose sur deux piliers méthodologiques. Le premier concerne l’acception même du terme « reconnaissance » : parmi ses multiples significations, variables selon les contextes linguistiques et culturels2, l’ensemble des contributions de ce volume privilégie celle qui renvoie à la problématique de la construction, de la stabilisation ou de la confirmation de l’image de soi par autrui3. Cette définition minimale permet de saisir tant la dimension relationnelle – l’identité se formant dans le rapport à autrui – que la dimension évaluative de la reconnaissance, où la valeur de la personne et de ses actes se joue entièrement dans l’échange social. Cela suggère que la construction identitaire dépasse la simple intériorisation d’une image de soi : elle s’articule autour de processus intersubjectifs et conflictuels de validation sociale. Le second pilier méthodologique consiste à adopter une approche généalogique qui, tout en tenant compte de l’importance fondatrice des figures de Fichte et de Hegel pour l’éclairage conceptuel de cette problématique, propose l’intégration d’autres définitions et enjeux. En effet, bien qu’ils aient été les pionniers dans la formulation d’une théorie de la reconnaissance mutuelle centrée sur la liberté et l’autonomie du sujet et exprimée par la notion d’Anerkennung4, cette définition n’épuise pas les significations possibles du concept de reconnaissance. Une manière de saisir toute sa portée et son ambivalence consiste à le confronter à des approches et des sources conceptuelles issues d’époques et de constellations théoriques différentes. C’est pourquoi une enquête historique à caractère généalogique est indispensable : en multipliant les filiations, elle éclaire une polysémie du concept qui précède, prolonge, anticipe ou dépasse la conceptualité de l’Anerkennung. Cette opération à la fois d’élargissement temporel et de différenciation conceptuelle dans l’histoire de la reconnaissance pose deux enjeux majeurs. Le premier, d’ordre historiographique, consiste à interroger les critères d’inclusion des auteurs et des autrices dans une telle généalogie, ainsi que l’évidence même de son origine philosophique dans l’idéalisme allemand. De ce point de vue, si la chronologie demeure une condition préalable à l’élaboration d’un cadre généalogique, elle n’a qu’une valeur d’orientation : il ne s’agit pas de dérouler un récit historique linéaire ou de déterminer une origine fixe et définitive, mais plutôt d’examiner, à travers la diversité des configurations théoriques et disciplinaires, la manière dont la problématique de la reconnaissance est formulée, déplacée ou reconfigurée en fonction des différents contextes sociohistoriques. Ce qui nous amène au second enjeu, d’ordre théorico-politique : une telle histoire de la reconnaissance n’éclaire pas seulement le passé, elle s’engage aussi dans les défis du présent. En invitant à repenser les formes de l’agir social, informelles et institutionnelles, au regard des cadres normatifs en vigueur, la généalogie proposée fournit des instruments pour questionner les présupposés sous-jacents aux revendications de reconnaissance réciproque et universelle, ainsi que les conditions sociales, symboliques et matérielles de leur effectivité. Ce faisant, elle nourrit les débats en philosophie et sciences sociales sur les ambiguïtés de la reconnaissance et sur les contradictions des sociétés contemporaines marquées par des injustices et des inégalités croissantes5.

            2À partir de ces présupposés méthodologiques, le volume de 2017 s’intéressait aux théorisations précédant l’idéalisme allemand – de la Renaissance au début du siècle des Lumières – pour saisir la spécificité des formulations de la problématique de la reconnaissance à l’âge classique, liées au vocabulaire des passions (la gloire, l’estime, le désir, etc.). Avec le présent volume, nous nous concentrons désormais sur la reconnaissance à partir de l’idéalisme allemand, tout au long du xixe et jusqu’à l’aube du xxe siècle. Son originalité réside dans son exploration des théories de l’Anerkennung et de leur héritage, ainsi que dans son intégration des apports décisifs des sciences sociales émergentes pour analyser les nouvelles dynamiques sociales issues de l’avènement de la modernité à la lumière du concept de reconnaissance. L’horizon historique dans lequel s’inscrivent les différentes contributions est en effet celui des transformations qui accompagnent en Europe le passage à la modernité, avec l’essor des sociétés libérales, l’affirmation formelle de l’égalité politique, et les nouvelles formes de conflictualité sociale qui en résultent. Parmi les processus les plus marquants figurent l’érosion progressive des hiérarchies d’Ancien Régime et l’émergence de deux figures de la liberté : une liberté économique, portée par le développement du marché et de l’industrie ; et une liberté politique, liée à l’affirmation de l’égalité formelle des droits pour les citoyens et à l’abolition des privilèges de la noblesse et du clergé par le geste des révolutionnaires français à la fin du xviiie siècle6. L’un des effets décisifs de ces bouleversements concerne la transformation des modalités de construction de l’identité sociale : le statut de l’individu n’apparaît plus comme l’émanation d’un ordre hérité et garanti par une autorité transcendante ou autocratique, mais devient le produit d’un processus de reconnaissance mutuelle, interpersonnel et institutionnel, dont l’issue demeure incertaine, dès lors que la définition des paramètres normatifs et des valeurs qui structurent l’identité, leurs critères de légitimité et leurs conditions de répartition font eux-mêmes l’objet de contestations. On comprend alors que, dans les sociétés libérales en formation, le problème éthico-politique de l’intersubjectivité subit une profonde transformation : la subjectivité moderne se constitue dans et par les rapports de reconnaissance, qui révèlent à la fois sa dépendance constitutive à l’égard d’autrui et sa vulnérabilité face aux risques d’absence, de déni et de perte de reconnaissance.

            3Les philosophies de Fichte et de Hegel sont les premières à donner à ces changements historiques une formulation systématique. Dans le sillage de Kant et de sa conception de la reconnaissance comme dignité7, ils font de la reconnaissance mutuelle la condition nécessaire à l’existence d’une véritable communauté éthique fondée sur la liberté et l’égalité entre les individus8. Chez Fichte, c’est le concept de Wechselwirkung, d’action réciproque, présent dans le Fondement du droit naturel (1796), qui permet de définir ce processus de reconnaissance mutuelle entre sujets rationnels et libres. Cette configuration théorique fait l’objet d’une réélaboration chez Hegel, notamment à travers le thème de la Verdopplung, du redoublement, par lequel les consciences « se reconnaissent comme se reconnaissant réciproquement »9. Cette reconnaissance mutuelle de second degré rend raison de la spécificité du modèle hégélien de la reconnaissance, et n’épuise pourtant pas les multiples stratifications de l’Anerkennung déployées dans son œuvre, de la première philosophie d’Iéna jusqu’à la reconnaissance institutionnalisée par le droit moderne dans les écrits tardifs comme les Principes de la philosophie du droit (1820), en passant par la « dialectique de la maîtrise et de la servitude » du célèbre chapitre 4‑A de la Phénoménologie de l’esprit (1807)10. En outre, s’il est vrai que la normativité éthico-politique de l’Anerkennung (dont est chargé notamment le « pur concept de la reconnaissance »11) est représentative d’une nouvelle manière de concevoir les liens sociaux dans une société en voie de sécularisation, il serait toutefois erroné de considérer qu’elle était déjà monnaie courante à l’époque de Hegel. Les Jeunes hégéliens, par exemple, ne revendiquent pas le concept hégélien de reconnaissance12, et ce n’est qu’au siècle suivant qu’il connaîtra une actualisation décisive, à partir de la lecture kojévienne de la Phénoménologie de l’esprit centrée sur le « désir de reconnaissance »13 et des débats qu’elle a suscités ensuite, tant dans le champ des études hégéliennes qu’au-delà. Ainsi, la philosophie hégélienne de l’Anerkennung ouvre une constellation riche d’implications qui seront articulées selon les exigences de l’époque par ses successeurs les plus proches (par exemple, Feuerbach et sa vision ontogénétique de l’intersubjectivité à travers le concept d’amour, ou Marx et sa conception de l’historicité fondée sur les conflits de classe) et les plus lointains (de Kojève aux théoriciens contemporains de la reconnaissance dont Honneth, Taylor et Butler sont les plus connus14). À cet égard, le concept hégélien de reconnaissance constitue une matrice fondamentale à partir de laquelle se déploient, aux xxe et xxie siècles, de nouvelles théories critiques de la subjectivité, de la justice et de l’identité qui ont des implications pour la théorie politique et les luttes contemporaines d’émancipation contre l’ordre capitaliste et ses logiques de pouvoir et de redistribution des ressources15.

            4Par ailleurs, il apparaît aussi que la portée normative du concept de reconnaissance s’étend bien au-delà de la reconnaissance réciproque de la liberté. Dans le contexte de la modernité occidentale, il s’avère un instrument fécond pour analyser les nouvelles modalités de répartition de la valeur sociale ou de l’estime qui ne visent pas nécessairement la liberté comme objectif. Ce qui ressort sous cet angle, c’est notamment la centralité de la reconnaissance dans la structuration des rapports de pouvoir et dans la reproduction des divisions...
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